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PROU D E NTIES,
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F N fe taifant un fotvacquiert -de
= Peftime,; & un-homme fage -
tablit encore rplus fortermenta repu-
tation. On ne hazarderien, & fou-
vent on gagne beaucoup, lorsquon
eft retenu-a parler; Mais il eft toti-
jours dangereux de parlerbeaucoup,
& ‘le plushonnefte hommie-dumon-
de fedécrie’ par’ un grand fhixde’ pa—-*

xoles.. o
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I L nefaut jamais rien dire auxau-
tres, dont vousne foyez'pasvous-
méme bien afluré; car { c’elt quelque
chofe qui regarde un grand Seigneur,
ou quelqu’autre petfonne riche &
puiflante, ‘ne doutez pas que’ce que
vousaurez dit en{ecret un autre y'ne
foit incontinéntfecu.  Ceux qui i
profeflion de phn & grands & aux
riches 5 lifent jufques dans°Ies pcn—-
A ices
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6 REFLEXTONS

féesdesautres; ainficelui 3 qui vous
aurez feulement dit voftre foupcon,
ne manquera pas de faire’ paffer pour
-ane verité; ce que vous n’aurez peut-
-¢ftre pasencore bien imaginé.
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C “Eft une henreufe faute , & mé-
. me trés-utile , que de parler
avantageudement de toutes fortésde
perfonnes.|. On n'a pas tant de fujet
d'appeller flateurs ceux qui ne lotient
pasfeulement lesriches & lesgrands,
mais qui difent aufli dubien des ab-

fens;; & dé.ceux qui font dans laimi-
fere & dansaffliction.
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N sattife 'eftime de tout le

monde, quand on gouverne
{agement fa langue, & lé profit qu’on
enrretire,. eft que nul ne parleramal
de celui qui dit dubien de toutes for-
tesde perfonnes, &
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